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dans la suite a quelles djfficultes la criante prevention du

Placetum regium 'donna lieu dans tous nos dioceses (1).

Tels etaient les empietements de la magistrature beige que,

lorsque Gilbert de Choyseul monta sur le siege episcopal de

Tournai, ville r6cernment soumise a la Erance, il supplia Louis

XIV de raetlre des bornes a ces abus criants et d'assurer a

1'llglise, dans ses provinces conquises, une partie de la liberte

dont elle jouissait en France.

Ajoutons-y que rUniversite de Louvain, ereee au xve siecle

par un due de Brabant, devait enseigner ce cesarisme presque

illimit6. Sous le regne des archiducs, il y surgit, il est vrai,

une ecole de juristes plus catholiques (2) ; par malheur, 1'in-

fluence de cette ecole ne surv6cut guere. Au fond, 1'Eglise

etait toujours asservie par la magistrature, et celle-ci, nous

1'avons deja dit, avait pour grande. maxime que tout ce qui

est temporel, est de la competence exclusive du pouvoir tern -

porel. Le docteur Van Bspen empoisonna pendant plus d'nn

demi-siecle 1'enseignement du droit a I'Alma-Mater. La pra-

tique etait pire encore que la theorie. Van Bspen et me'me

Bicher etaient cites devant les tribunaux beiges cornme des

autorites irrefragables, et enaque fois que 1'autorite dioce-

saine posait un acte fonde sur la proscription de leurs ceuvres

par la Congregation de 1'Index, le gouvernement, les fiscaux ou

les conseils royaux y faisaient opposition ou le cassaient (3) . <

(1) Le lecteur qui voudrait s'edifier davantage sar les singalieres

pretentious des homines de loi, a 1'epoque meme des archiducs, doit

lire les 17 articles dont 1'eveque de Gand, Antoine Triest, demanda en 1621

la censure a la faculte theologique de Louvain. Syn. Belg. IV, 302-306.

(2) A leur tete se trouve Francois Zypseus (Van den Zype), ne a

Malines vers 1578, mort en 1650, quatre ans avant que Van Espen
vint au monde. Le jurisconsulte Pierre Stockmans, ne a Anvers en

1608 et mort en 1671, professa des principes moins purs', comme
nous verrons dans la vie de Mgr Jacques Boonen.

(3) Precis Jiistoriques, t. XXII, annee 1873, pag. 70.
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mieux dire, on devait s'y cont'ormer aussi, pour les actes de

meme nature, eruanes de nos eveques diocesains ou des vi-

caires capitulaires.

Toutefois, en realite" 1'applicatioa de la legislation mentionuee

d6pendait beaucoup du caractere personnel des souverains, et

plus encore des vues de leurs representants dans nos pro-

vinces. Inspires par leurs convictions absolutistes ou par des

legistes de cour, nos gouvernants essayerent trop souvent de

pousser plus loin 1'omnipotence de 1'Etat, et empeeberent
arbitrairement tantot la promulgation d'nne constitution doc-

trinale ou disciplinaire emanee de Rome (1), tantot la mise en

execution de decrets synodaux, la publication de lettres pas-

torales de mandemeuts de carerae, d'ordonnances episcopates

pour des indulgences accordees aux eglises aux chapelles, aux

confrerie^s, pour des ceremonies du culte, ^administration des

sacrements, notamment du tnariage, etc. Cette disposition

toujours inquiete et hostile a Tegard de TEglise catholique se

montra avec eclat durant la periode autrichienne.

Mais deja-precedemment, ce semble, certains legistes avaient

essaye de faire predominer le placet, sans distinction aucune

de matieres. Antoine Triest, eveque de Gand,- deuianda, en

1624, a la sacree faculte iheologique de Louvain de censurer

plusieurs propositions dangereuses, entre autres celle qui

affirmait qu'aucun decret de Rome ne pent avoir autorite en

Belgique s'il n'a ele prealablement confirme par le placetum

regium. Et la faculte avait repondu : // Cette proposition ex-

prime une heresie, si elle signifie que les decrets pontificaux

qui roulent sur des controverses de foi, empruntent toate

leur force non de la puissance que Jesus-Christ a donnee au

Souverain-Pontife, mais de la confirmation du prince seculier.

Si 1'auteur de la proposition a voulu simplement dire que les

(1) Le premier essai de ce genre cut lieu en 1641, a propos de

labulle In emiaentiqwconfiwanaiil'Awffustimts de feu Jansenius, eveqae

d'Ipres.
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EVEQCES D'ANVERS.

1. Francois Sonnius, natif de Son ..... 1570-1576

2. Lievin Torrentius, de Gand 1586-1595

3. Guillaume dje.Berghes, d'Anvers 1598-1601

4. Jean Miraeus, de Braxelles ...... 1604-1611

5. Jean Malderus, de Leeuw-St-Pierre. . . . 1611-1633

6. Caspar Nemius, de Bois-le-Dnc 1635-1652

7. Marius Ambroise Capello, d'Anvers. . . . 1654-1676

8. Aubert Van den Eede, de Bruxelles. . . . 1677-1678

9. Jean Ferdinand de Beughem, de Bruxelles . 1679-1699

10. Reginald Cools, d'Anvers 1700-1706

11. Pierre Jos. de Francken-Sierstorpff, de Bonn. 17 11-1727

12. Charles d'Espinosa, de Termonde .... 1728-1742

13. Guillaume Phil, de Herzelles, di Nivelles. . 1743-1744

14. Joseph Anselrae Frang. Werbrouck, d'Ipres . 1746-1747

15. Dominique de Genis, d'Erklins . .... 1749-1758

16. Henri Gabriel Van Gameren, de Saventhem . 1759-1775

17. Jacques Thomas Jos. Wellens, d'Anvers . . 1776-1784

18. Corneille Francois Nelis, de Malines . . . 1785-1798

EVEQCES DE GAND.

1. Corneille Jansenius, natifde Hulst. . . . 1568-1576

2. Wilhelm Lindanus, de Dordrecht . . . juill.-nov. 1588

. 3. Pierre Damantius, de Malines 1S90-1609

4. Charles Masius, de Bruxelles 1610-1612

5. Henri Franc. Van der Burch, de Gand. . . 1613 1616

6. Jacques Boonen, d'Anvers. . . . . . . 1617-1621

7. Antoine Triest, de Beveren . . . . . . 1622-1657

8. Charles Van den Bosch, de Bruxelles . . . 1660-1665

9. Eugene Albert d'Allamont, de Bruxeltes . . 1666-1673

10. Francois Van Horenbeeck, de Bruxelles . . 1677-1678

11. Ign. Aug.de Grobbendonck, de Bois-le-Duc . 1679-1680

12. Albert de Homes, de Braine le-Chateau . . 1681-1694

13. Phil. Erard Van der Noot, de Bruxelles . . 1694-1730
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14. Jean-Bapt. De Smet, de Lokeren .... 1732-1741

15. Maxim. Ant. Van der Noot, de Bruxelles . . 1742-1770

16. Govart Gerard Van Eersel, d'Anvers . . . 1772-1778

17. Ferdinand Marie de Lobkowitz, de Vienne . 1779-1795

EVEQUES DE BRUGES.

1. Pierre Curtius, natif de Bruges 1562-1567

2. Rerai Driutius, de Volkerinckhove (Cassel) . 1869-1594

3. Mathias Lambrecht, de Saint-Laurent lez-

Maldeghera ......_ 1S96-1602

4. Charles Philippe de Rpdoan, de Berleghem
lez-Audenarde ...... 1604-1616

5. Antoine Triest, de Beveren (Waes) . . . . 1617-1622

6. Denis Christophori, d'Anvers 1623-1629

7. Servais Quinckere, de Bruges . . . . . 1630-1639

8. Nic. de Haudion, du chateau de Guiberchies . 1642-1649

9. Charles Van den Bosch, de Bruxellos . . . 1651-1660

10. Robert deHaynin,du chateau de Wamberchies

lez-Lille 1662-1668

11. Francois de Baillencourt. de Nivelles . . . 1671-1681

12. Humbert Guill. de Precipiano, de Besangon . 1683-1690

13. Guillaume Bassery, de Bruxelles .... 1691-1706

14. Henri Joseph Van Susteren, d'Amsterdam. . 1716-1742

15. J.-B. Louis de Castillion, de Bruxelles. . . 1743-1753

16. Jean-Bapt. Ghislain Caimo, de Bruxelles . . 1754-1775

17. Felix Guill. Antoine Brenart, de Louvain , . 1777-1794"

EVEQUES D'IPRES.

1. Martin Rythovius, natif de Rythove. . . . 1562-1583

2. Pierre Simons, de Thielt . 1585-1605

3. Charles Masius, de Bruxelles 1607-1610

4. Jean de Visschere, de Bergues St-Winoc . . 1611-1613

5. Antoine de Hennin, de Valenciennes . . . 1614-1626

6. Georges Chamberlain, de Gand . .... 1628-1634
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settlement un homine de vie integre et d'un zele emi-

nent
;

il a en outre une grande experience et beaucoup

dedexterit^pour traiter les affaires epineuses. L'eveque
de Ruremonde est aussi un v homme fort remarquable
et ne doit ceder le pas qu'a un petit nombre ;

mais

celui de Gand est plus eVeiHe" (excitatior), plus apte a

la pratique et plus habile dans Faction
(i).

Tel fut

1'avis de Malderus
;

il prevalut au conseil d'Etat.

Le 7 juillet 1620, les archiducs signerent au cha-

teau de Tervueren les lettres par lesquelles ils deman-

daient au Saint-Siege que Boonen fut institue arche-

veque de Malines. Ce ne fut que le 21 octobre 1621

que Gregoire XV ratifia la translation demandee. Le
26 novembre, 1'elu prit possession du siege metropo-
litain par 1'archidiacre Pierre Van de Wiele. Le
15 decernbre

,
il recut a Bruxelles le pallium des

mains du nonce Guidi a Balneis
;

le 24, il fit son

entree solennelle dans la cite de Saint-Rombaut.

A Gand, il eut pour successeur Antoine Triest,

eveque de Bruges depuis 1'an 1617. II e"tait ne, en

1577, au chateau de Beveren, et etait fils de Philippe

Triest, seigneur d'Airweghem et haut-echevin du pays
de Waes. II fut install^ a la cathedrale de Saint-

Bavon le 15 niars 1622. Nous le verrons suivre

Mgr Boonen dans 1'aifaire du jansenisme ; mais, s'il a

eu le malheur d'etre un moment desobeissant au

Pape, il ne s'est pas separe de 1'unitd catholique. Nous
oublions sa faute pour ne plus songer qu'a ses grandes
et bonnes ceuvres

(2).

(1) Analectes cites, pag. 218.

(2) Voir Van de Velde, Synopsis Monum. Ill, pag. 763 et pag. 786.
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fondees par 1'Infante Isabelle dans la colldgiale de

Sainte-Gudule. Un grand nombre d'ecclesiastiques

beiges ne tarderent pas a s'affilier a la nouvelle

congregation dans le diocese de Malines, ainsi que
dans les dioceses de Gand, de Bruges et de Rure-

monde
(i).

A la priere de Boonen, 1'infante Isabelle ecrivit au

magistrat de Malines, pour lui demander de confier

aux meines Oratoriens de France la direction de 1'an-

cienne ecole latine et leur permettre de s'acbeter une

maison dans la ville (30 novembre 1629). Le magistrat

repondit favorablement aux vceux de 1'Infante et de

1'archeveque, par acte du 12 mars 1630. Des Orato-

riens vinrent a Malines sous la direction du P. Bour-

going, et le cnapitre metropolitain les incorpora au

clerge du diocese. Boonen confera a Tun deux la cure

de 1'eglise paroissiale des SS. Jean-Baptiste et

Evangeliste (2).
Le premier cure oratorien fut le Pere

Chretien De Cort, d'Hilvarenbeek, qui, depuis, se ren-

dit tristement fameux dans les affaires du jansenisme.
Le P. Quarre fonda un canonicat dans 1'eglise de

Saint-Rpmbaut,en 1640, et en fut le premier titulaire.

Apres sa mort, 1'Oratoire ceda ce benefice au chapitre

(1) Antoine Triest, eveque de Gand, leur confia en 1631 la cure et le

college d'humanites de Tamise, et la cure de Saint-Nicolas, au pays de

Waes, en 1652. Les Oratoriens s'etablirent en 1646 'a Kevelaer, au

diocese de Ruremonde, sede vacante> sur les instances de Calenus, 6veque

nomme. Ostende (1662) et Fumes (1714), au diocese de Bruges,

les admirent egalement. La maison de Renaix, au diocese de Malines,

ne s'ouvrit qu'en 1712.

(2) Les Analectes pour servir aVhisioire eccl.de la Bele/ique, V, 180,

reproduisent 1'acte de concession d'apres Foppens, Mechlinia Christo

tiascens et crescens, t. II.
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Tel fut le succes de 1'ouvrage qu'une seconde edition

parut bientot a Paris (1641) et une troisieme a Rouen

(1651). Une demi-heure avant d'expirer, Jansenius avait

dicte ces paroles: I)e ma libre volonte, je donne et

legue tons mes ecrits relatifs a ^explication de saint

" Augustin a mon chapelain Reginald Lamseus. Je ue

fais cette donation qu'a condition qu'il s'entende

" avec le tres-savant M. Libert Eromondus et le reve-

// rend M. Henri Calenus, chanoine de Malines, pour
.en faire une tres-fidele edition : car je sens qu'on peiat

difficilement changer quelque chose a inon livre. Si

" neanmoins le Saint-Siege desire que des* changements

y soient faits, jesuisson nls soumis, et surmon lit de

mort je reste obeissant a cette Eglise, dans le sein

// de laquelle j'ai toujours vecu. Telle est ina derniere

volonte (i).
" Nous voudrions pouvoir nous Conner a

la sincerite de I'ev6que pret a paraitre devant le tribunal

du Juge supreme (2) ;
mais il est remarquable que les

plus opiniatres partisans de sa pseudo-the'ologie ont

toujours fait des protestations semblables, et plusieurs

m^me en face de reternite. De ce nombre fut Calenus,

Tun des editeurs de VAugustinus posthume.
La malencontreuse publication de cette oeuvre, qui

se donnait fierement pour Texpressiou fidele et authen-

tique des doctrines trop longtemps inconnues ou me*

connues du grand Docteur d'Afrique sur la grdce,

devait jeter Jacques Boonen et Antoine Triest dans

(1) Sanderus, Flandria illustrata, II, 308.

(2) A moins d'avoir ete frappe d'une sorte d'aveuglement, Jansenius

ne pouvait ignorer les fletrissures qa6 Rome avait inflig6es aux doctrines

du docteur Baius.
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berte et de la grace
" etait pourtant loin d'etre adopte

par tous ceux qui combattaient VAugustinus.
A Louvain, les plus anciens membres de la Sacree

Faculte combattaient en vain \Augustinus ;
leur voix

fut etouffee par leurs collegues plus jeunes et plus au-

dacieux. Ceux-ci, pleins d'admiration pour la memoire

de Jansenius et penetres, a leur insu peut-etre, du ve^

nin de Baius, chercherent des pretextes.afin d'echapper
a la sentence pontificale. Us firent passer leurs idees

aux autres facultes, a des pretres seculiers, a des reli-

gieux, a des lai'ques de condition, voire meme a des

nobles dames et des femmelettes
(i).

Sans nier Tinfail-

libilite du Pape parlant ex cathedra, ils pretendaient

que la bulle In eminenti etait soit dbreptice oil suppo-

see, soit subreptice et remplie de faussetes. A les en-

tendre, Urbairi VIII avait ete induit en erreur sur le

veritable esprit de 1'ouvrage reprouve. Malheureuse-

ment les opposants surent mettre dans leur parti

deux membres distingues de 1'episcopat, Boonen et

Triest. Tous deux etaient entoures de prStres de 1'Ora-

toire de France ; tous deux aussi avaient ete lies autre-

fois a la personne de Janseniiis par les liens d'une amitie

qui avait sa source dans leur piete commune. Le

drapeau de la guerre theologique etait leve, et 1'fitat

dut intervenir.

VII.

A la demande de Sa Majeste Catholique, 1'archeveque

redigea ou fit rediger un memoire francais dans lequel

(1) Ges faits sont rapportes dans une lettre collective de nos eveque ,

adressee en 1692 au pape Innocent XII. Syn. Belg. I, 580.
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Parmi ces motifs on remarque celui-ci : La bulle

In eminentin'a pas ete placetee. C'etaitbien la premiere
fois qu'on invoquait la necessity du placet royal pour la

promulgation d'une bulle purement doctrmale.

L'internonce Stravius ne pouvait laisser sans replique
1'assertion temeraire des placetistes. Connaissant par-

faitement la jurisprudence repue en cette matiere, il

ecrivit, le 3 octobre 1651, au conseil d'Etat : Depuis
huit ans en ca que j'exerce la nonciature, j'ai fait

publier par les evesques de ce Pays diverses bulles,

decrets et ordonnances du Saint-Siege, en matiere

de foi, correction de moaurs et livres prohibes, ainsi

" que les Nonces, mes predecesseurs, en ont toujours

librement use, sans que jamais ni a eux ni a moi ait

'/ ete donne aucun empSchement, au contraire, n'y
a ayant ordonnance ou coutume qui le defende (i).

En effet, nous 1'avons deja dit dans I'lntroduction,

le principe adrnis etait que les bulles doctrinales et

disciplinaires pouvaient se publier aux Pays-Bas sans

aucune intervention du gouvernement, et ce principe

avait ete constamment mis en pratique. Boonen

et Triest s'apercurent trop tard que cette arme du

placetum regium etait astucieusement produite par
les pretendus Augustiniens pour les besoins de la

cause.

L'appui des deux prelats etait une grande force

pour les opposants. Ceux de Louvain avaient deja

envoye des representants au Souverain-Pohtife et au

Roi. Les docteurs Jean Sinnich, irlandais de naissance,

(1) C. L. De Decker, Animadversiones, p. 9.
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d'autres qualites; cet ardent defenseur de la ve'rite' catholique centre

1'heresie, etait publiquement nomm6 non-seulement un heretique, mail

meme un heresiarque, nous nous sommes jusqu'ici abstenu de la pro.

mulgation de la dite bulle , apres mure deliberation et selon Tavii

d'hommes graves.Mais si nous n'avons pas public la bulle, cen'est point,
comme des homines malveillants Tout dit en public, pour nous opposer
a 1'autorite pontificale, pour laquelle, au besoin, nous donnerions notra

rie et notre sang, mais uniquement afin que Sa Saintete puisse etre

dument informee et qu'elle ait le temps de faire examiner le livre de

Jansenius et de le comparer avec la doctrine de saint Augustin. N6an-

moins, puisque le Saint-Pere continue, par ses ministres, a urger la

publication de la bulle, et que S. M. R., interpellee par ces memes mi-

nistres, nous a intime 1'ordre expres de la promulguer sans retard, nous

avons cru devoir obeir humblement a S. S. et a S. M. En consequence,

nous ordonnons au procureur de notre cour archtepiscopale et a toua

ceux que la chose concerne.de publier la bulle, le let avril, de la

maniere accoutumee... En meme temps nous avertissons tous et chacun

que 1'intention de S. S. n'est pas que cette publication enleve quoi que c*

soit a 1'autorite de la doctrine du glorieux docteur saint Augustin . Nous

avertissons en outre que S. M. a voulu que 1'honneur du reverendissime

Jansenius reste intact. Elle-demandera par son ambassadeur a 8. 8. que
le livre de Jansenius soit examine plus a fond (penitius examinetur) ; si

1'on y decouvre quelque erreur, on le corrigera et on le publiera ensuite,

comme on a fait avec les ecrits d'autres grands hommes.

L'eveque de Gand avait gmis une piece toute sem-

blable, Noveritis quod clementissimus Reoc noster, le

26 mars. Elle fut proscrite, avec le Notum fadmits
de Boonen, par la sacree Congregation de 1'Inquisition

g^neralej le 11 mai 1651. Le meme jour la Congre*-

gation condamna le memoire latin de Boonen et le

memoire frangais de Triest dont nous avons parle* un

peu plus haut.

VIII.

Ces regrettables documents n'dtaient pas de nature

a faire cesser la controverse ;
au contraire, les esprits
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ignorec que jusques a present nous avons, au nom et selon les ordres el

intentions du Roy mon seigneur, rendu tous les devoirs convenables et

possibles pour assoupir les controverses, disputes, inquietudes et agita-

tions publiques qui se sont 6levees a 1'occasion da livre imprime a Lou-

vain en Tan 1640, de feu 1'eveque d'Ipre Janseniua, d'autant que vous

avez temoigne ouvertepient, aussi bien que les autres partisans dudit fea

Jansenius, que croiez avoir quelque sujct de ne pas alors deferer aux

bulles, brefs et declarations emanez de Sa Saintete en ce regard, preten-

dant tantot la faussete de la bulle, tantot la surreption et obreption

d'icelle, et finalement les autoritez de Sa Majeste , uiemes pour le

defaut de Placet, et les privileges et usages du pays... et comme le tout

oui et meurement examin&, Sa Saintete a persist^ a l'exe"eution desdites

bulles, et Sa Majeste, apres tous devoirs rendus vers icelle, a declare" a

diverses fois son intention fixe et constante elre qu'en ce sujet seroit

rendu une pleine deference axix bulles et brefs de Sa Saintet6, en sorte

qu'elle demeureroit justement conteute et satisfaite... et que lea decla-

rations, definitions et commaudenients de Sa Saintete sortent un plein

et eutier efiet; C'est pourquoi, voulaut esperer que vous. ne ferez aul-

cune difficulte de vons y couformer, etc! A tant... (1).
;

,

Antoine Triest eut hate de remercier Leopold des

soins du gouvernement pour assoupir-les controverses

et agitations publiques, et ajouta ces remarquables

paroles : a L'eveque de Gand s'en est totalement

a devetu de cette" opinion, qu'il peut avoir eu, que
semblables Decrets et Brevets doivent 6tre placetes,

pour estre icelle conforme a celle qu'il a eue aupa-

ravant, que le Placet, ne doit avoir lieu, sinon es

provisions beneficiales (2).

L'archeveque avait, lui aussi, trop d'humilite' et de

(1) Dans les Opuscula P. Govarts, p. .7.5. (Edit, de Bruxell8s,:1830).

(2) Ibid. pag. 76. II est d'autant plus etonnant que reveque. Triest

ait pu avoir eette opinion que lui-meme avait deiuande, eh. 1624, & la

Faculte de tlieologie de Louvainde censurer une proposition qui affirmait

la necessite du placet pour tous les decrets emanes da pouvoir spiritael.

Voir ci-dessus \'Introduction, pag. 73.
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m'accorder son pardon, sa grace et sa benediction, et de lever les cen-

sures que j'ai encourues, afin que dans nos provinces, trop longtemps

troublees et frappees des malheurs de la guerre, j'epronve an moins la

paix de 1'atne et la consolation de ponvoir me preparer tranquillement &

mon heure derniere. En attendant ce bienfait de votre clemence, je prie

Dieu, Tres-Saint Pere, v
de Vous conserver encore de longues annees pour

le bien de I'Egltse. Bruxelles, le ler aout 1653 (1).

I/absolution de I'e've'qtie de Gand, demande'e au

Saint-Pere le 24 aout par le P. Isidore de Saint-

Joseph , procureur constitu^ in curia , eut lieu le

23 septeinbre dans 1'oratoire prive de 1'internonce

Mangelli a Bruxelles, avec le ceremonial decrit dans

le proces-verbal du protonotaire Ferdinand Niphus.
Un bref fut expedie un peu plus tard en faveur de

1'archeveque de Malines. Henri d'Othenin, chanoine

de Besancon, son procureur legalement constitu^ in

curia, n'avait fait la demande de 1'absolution que le

6septembre. Jacques Boonen parut, le 21 octobre, dans

la chapelle de 1'internonce Mangelli, par devant te-

moins, et fut remis, avec le mme ceremonial, en pos-

session de toute sajuridiction ordinaire ainsi que des

droits y annexes. '*

Ainsi se termina cette regrettable affaire qui avait

commence treize ans
au^aravant.

Elle repand, sans

doute, une ombre sur la memoire de Boonen et de

Triest, et Ton regrettera toujpurs que des hommes d'un

pareil merite n'aient pas su se preserver des prejuges

puises dans le commerce de legistes et de theologiens

suspects. Tant il est vrai que nous sommevS des hommes,

(1) Traduit sur la minute originale. La lettre est reproduite dans les

Opuscala Govariii, pag. 323, mais la date 5 a Aug. est erronee; dans

la minute je lis : la Avg.
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pour I'usiige de sa maison.
: Chaqtte semaine il se faisait

retiaettrei une belle somme pour ses aumfines ordi-

naires. On ai compte que vers Ik fin de sa vie il avail

distribne 70,000 florins, sans parler des subsides ex-

traordinaires donnes pour des cettvres de charite. An -

nuellement il' distribuait aux pauvres et a des catfibli-

ques exiles 'd'Irlande tous les revenus des benefices

ecclesiastiques dont il a joui. Far son testament que
nous reproduisons plus loin, il ne laissa a sa famille que
son patrimoine. Encore sa fortune personnelle qui avait

etc* considerable, etait-elle beaucdup diminuee par les

dons qu'il avait faits a des institutions de bienfaisance

et m6me a 1'Etat dans les circonstances critiques*

LoqUebarpaCeMDeite. Ge chronogramme; marque
Tanned de sa mort. Le 29 juin 1655, a la fdte des

saints ApStres Pierre et Paul, I'archev^que communia

pour la derniere fois dans sa chapelle a Bruxelles. Le

lendemain il fut ravi par une mort soudaine, mais noa

imprevue, dans la qnatre-vingt-troisieine annee desavie

etla trente-neuvieme de son episcopat (i)..

Le chapitre metropolitain de Malines c^lebra avee

poinpe leis obseques du defunt, le 3 aotit, corpore. prae-
sente. L'oraison funebre fut prononcee par Godefroid

Wreys, penitencier. autrefois doyen de la collegiale de

N.-D. au-dela de la Dyle (2).

Le corps de Jacques Boonen fut depose dans le caveau

(1) Antoine Triest, 6veqne de Gand, moutut le 28 mai 1657, dans la

89e annee de sa vie et la 4O de son episcopat.

(2) Oratiofunebrishabita in exeguiis III. et Rmi D. Jacobi Boonen..*

eelebratisMechlinite in Eeclesia Metrop. 3 Aug. 1655, authors &. Wreys>

S. T. L. Louvain, chez Jerome Nempe. Pages 22 in-4.
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riente habebunt, prorogabitur eis ad medium a mortis meae

die annum.

Executores hujus postremae meae voluntatis nomino adm.

Eeverendum Dnum Amatum Coriache Arcliidiaconum Mech-

liniensem, et E. D. Michael-em Tan den Perre consiliarium

meum, Canonicos Mechlinienses, necnon D. Jacobum Herre-

gaut Canonicum insignis Ecclesiae sancti Petri Lovaniensis,

secretarium meum
,

et Rev. P. Joannent Hugonem Quarre

Praepositum Congregationis Oratorii Provincialem, vel, si is

mihi non esset superstes, eum qui in ista Praepositura succe-

det : quos volo omnium bonornm meorum mobilium vel im-

mobilium, praeter fundos et praedia a parentibus mihi relicta,

administrationem obtinere, donee om'nia a me ordinata com-

pleantur. Eosque summo afFectu togo hanc curam non recu-

sare, legans singulis ipsorum honoris ergo aliquod aureum vel

argenteum mnemosynon, quale sibi fieri optaverint, valoris

trecentorum florenorum ; et do facultatem p*
3 E. P. Praepo-

sito, vel ejus successori, supradicto casn, alium ad tempus,
veluti visnm ei fuerit, suo loco substituere.

Hanc dispositionem cupio valere uti testamentum seu codi-

cillum, seu qua meliore forma ultimae voluntatis valere poterit,

etiam vigore indulti regii ad testandam mihi concessi Bruxellae

ultima die Septembris, anno millesimo sexcentesimo trigesimo

sexto.

Hisce subscripsi in ista urbe Bruxellensi, annum aetatis

meae agens octuagesimum secundum, die vigesimo primo
mensis Junii, anno Domini millesimo sexcentesimo quinqua-

gesimo quinto.

Erat signatum Jacobus Archiepiscopus Mect/M-

niensis, et sigillatum minori sigillo ejusdem.

Eodem die 21 Junii 1655, praefatum testamentum fuit a

suprascripto Illino Dno Testatore recognitum coram Notario

publico Van Empel et Eevdis Dnis Joanne Daniels et J. B. de

Vaddere pbris, Illmi Dei Archiepiscopi domesticis, testibus

ad praemissa vocatis.


